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constitué un comité de sou-
tien. 

Les habitants sont invités à
un grand rassemblement ce
vendredi à 18 h à la salle des
fêtes d’Allenjoie pour témoi-
gner leur solidarité. 

« J’ai perdu ma famille 
restée en Albanie. Mais
ici, j’en ai retrouvé une
»

« Nous refusons cette déci-
sion administrative injuste
bouleverse toute une fa-
mille », ajoute l’édile, d’ordi-
naire très discret que l’on
sent bouleversé : « Je ne
peux pas rester les bras croi-
sés. Le temps presse. Nous
demandons au préfet du
Doubs de réétudier leur dos-
sier. »

Les jeunes époux ont dépo-
sé des recours et veulent en-
core croire à une issue heu-
reuse .  «  J ’ a i  perdu  ma
famille restée en Albanie.
Mais ici, j’en ai retrouvé
une », souffle, très ému, Ol-
sion.

Aude LAMBERT

sion est paisible, sociable. Il
s’investit énormément dans
la commune », observe Jean
Fried, le maire d’Allenjoie
qui tient à rappeler : « A
aucun moment, la célébra-
tion n’a été remise en cause
par les autorités judiciaires.
Le procureur de la Républi-
que ne s’y est pas opposé, je
lui ai fait un rapport. » 

Les époux Coni attendent
six mois, comme le stipule la
loi, pour effectuer une pre-
mière demande de carte de
séjour. C’est chose faite à
l’automne dernier.

La réponse tombe cinq
mois plus tard,  soi t  le
21 mars. 

Elle est négative. L’Alba-
nais a un mois pour quitter le
territoire. Le couple est stu-
péfait, dévasté. « Ce fut un
coup de tonnerre. Pourquoi
les a-t-on autorisés à se ma-
rier si c’est pour les séparer
aujourd’hui ? » s’indigne
Jean Fried, qui monte au cré-
neau à l’instar d’autres mai-
res confrontés à des expul-
sions de sans-papiers. 

Le premier magistrat a

souffert mais gardait les
pieds sur terre, il était tra-
vailleur, bricoleur… »

L’infirmière (au centre de
rééducation d’Héricourt)
s’interroge cependant : « J’ai
pensé aux préjugés, à la dif-
férence d’âge, au statut d’Ol-
sion. » 

Le trentenaire, qui a fui la
corruption dans son pays
après y avoir exercé pléthore
de métiers, n’avait pas le
cœur à trouver l’âme sœur :
« Je venais à Étupes pour
pr ier.  »  Mais  de f i l  en
aiguille, l’homme est con-
quis par les yeux clairs, l’en-
thousiasme et le tempéra-
ment de l’habitante, sa force,
sa sensibilité. Leur mariage
est célébré le 17 février
2018. 

« Pourquoi les a-t-on 
autorisés à se marier si
c’est pour les séparer 
aujourd’hui ? »

« Je les ai unis en toute lé-
galité. Ils s’aimaient, je n’en
ai jamais douté. Je connais
bien Valérie et sa famille. Ol-

I ls partagent les mêmes
convictions religieuses,

une sagesse qui fait dire à
Olsion Coni : « Certains se
m e t t r a i e n t  e n  c o l è r e ,
auraient de la haine. Valérie
et moi, nous prions. Dieu
nous aide dans cette épreu-
ve. » N’en demeure pas
moins l’angoisse grandissan-
te à l’idée d’être séparés. 

Dans la maison d’Allenjoie,
le petit nid d’amour de Valé-
rie, 47 ans, et d’Olsion, 35
ans, est fragile. Il peut être
balayé à tout moment.

« J’ai pensé aux 
préjugés, au statut 
d’Olsion »

L’Albanais, arrivé en Fran-
ce en 2016 et dont la deman-
de d’asile a été rejetée, avait
trouvé refuge auprès de la
famille Boegli (de Valérie)
bien implantée dans la com-
mune allenjoyeuse. Elle lui
avait ouvert ses portes et ses
bras. 

« On s’est rencontré à
l’église évangélique d’Étu-
pes. Mes parents invitaient
très souvent Olsion pour
qu’il ne reste pas seul », sou-
ligne la Doubienne, d’em-
blée intriguée par un sans-
papiers atypique, très posé,
philosophe qui s’exprime
avec une aisance spectacu-
laire dans la langue de Mo-
lière : « Ça m’a impression-
née.  I l  avai t  beaucoup

Olsion et Valérie Coni vivent avec une épée de Damoclès au-dessus de la tête : l’Albanais doit 
quitter le territoire avant le 21 avril. Les habitants soutiennent le couple. Photo ER/Lionel VADAM
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Le jeune marié albanais
doit quitter la France
À Allenjoie, le maire a créé un 
comité de soutien pour Valé-
rie, une enfant du village, et 
Olsion, un Albanais. Tous 
deux se sont unis en fé-
vrier 2018, les autorités 
judiciaires ont donné leur 
aval. Aujourd’hui, Olsion doit 
quitter le territoire sur déci-
sion du préfet. Une situation 
ubuesque et dramatique.

} La décision 
est injuste. 
Nous souhaitons 
que le préfet 
réétudie 
le dossier. ~

Jean Fried
Maire d’Allenjoie

Ils sont juste un peu fous les
étudiant.e.s ingénieur.e.s de 
l’UTBM (Université de tech-
nologie Belfort-Montbé-
liard). Une folie inventive, 
créative, sportive raides din-
gues qu’ils sont des défis hors
normes. 

Des preuves ? Facile. « Ma
thèse en 180 secondes », ce 
sont eux. Le FF1J comme 
Festival du film d’un jour ras-
semblant des équipes ayant 
50 heures chrono pour tour-
ner un film, c’est encore eux. 
On les retrouve à Tokyo à un 
challenge mondial de roboti-
que ou à vélo pour un tour 
d’Europe. 

Et on va les trouver du 13 au
17 mai à l’Axone à Montbé-
liard pour le « Crunch time »,
le « plus important défi tech-
nologique universitaire fran-
çais » promet l’affiche. Ce 
challenge d’innovation XXL 
réunira, pendant cinq jours 
non-stop, 60 entreprises et 
1 700 étudiants ingénieurs 
dans sept spécialités. Des étu-
diant.e.s qui apporteront un 
regard neuf et des solutions 
innovantes pour booster les 
projets industriels. Un vrai la-
boratoire d’idées ce Crunch 
time qui bâtit un pont entre le
monde étudiant et le monde 
professionnel. Un défi fou ? 
Dans l’ADN de l’UTBM. 

Françoise JEANPARIS

Ça va « cruncher » 
à l’Axone

BILLET

Tel un vrai laboratoire d’idées,
ce Crunch time. Photo ER

MONTBÉLIARD
Atelier gym 
avec France Alzheimer
Tous les vendredis de 9 h 45 à
10 h 45. Salle de sport de l’es-
pace Victor-Hugo.
Tél. 03 81 88 00 59.
Gratuité 
du stationnement
Du vendredi 19 avril au samedi
20 avril.
Dans le cadre de l’opéra-
tion "Pâques en folie" orga-
nisée par l’association.
Gratuité en centre-ville -
sur voirie et en ouvrage.

bloc-
notes


